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ZUSAMMENFASSUNG 
Spinnenfauna in vier Steinbrüchen und 
Geröllhalden im Wallis mit einer für die 
Schweiz neuen Art 
An vier geröllhaldigen Standorten im Rhonetal 
(Wallis, Schweiz) wurde eine Studie über die arach-
nologische Zusammensetzung durchgeführt, mit 
dem Ziel, ein besseres Bild über die Spinnenfauna in 
diesem speziellen und bislang noch wenig unter-
suchten Habitat zu erlangen. Insgesamt wurden 319 
Individuen, 31 Arten repräsentierend, mittels Bar-
berfallen gesammelt. Die Liocranidae, Lycosidae, 
Agelenidae und Gnaphosidae dominieren die Spin-
nenfauna in den Untersuchungsgebieten. Die 
Geröllhalde bei Follatères zeigt dabei eine grössere 
Artenvielfalt als die drei restlichen Fangorte. Es 
konnten zudem sowohl für die Schweiz als auch für 
das Wallis Erstfänge realisiert werden. Für die 
Schweiz ist dies Theridion wiehlei und für das Wallis 
sind es die beiden Arten Leptyphantes notabilis und 
L tenuis. Von Zelotes pseudodivicola kannte man in 
der Schweiz bis anhin nur ein adultes Männchen, 
aus dieser Studie gehen nun ebenfalls geschlechts-
reife Weibchen hervor. 
ABSTRACT 
RÉSUMÉ 
Faune arachnologique de quatre carrières 
et éboulis en Valais, avec une nouvelle 
espèce pour la Suisse 
Une étude de la composition arachnologique de 
quatre pierriers et éboulis de la vallée du Rhône à 
Charrat, Martigny et Dorénaz (Valais, Suisse) a été réali-
sée afin de mieux connaître l'arachnofaune de ces 
milieux particuliers et encore peu étudiés. Au total, 319 
individus, représentant 31 espèces, furent récoltés à l'ai-
de de pièges Barber. Les Liocranidae, Lycosidae, Agele-
nidae et Gnaphosidae dominent les peuplements arach-
nologiques des pierriers échantillonnés. L'ébouli situé aux 
Follatères présente une diversité supérieure aux trois 
autres sites retenus. De nouvelles espèces pour la Suisse 
et pour le Valais ont été capturées. Ainsi, Theridion wieh-
lei est une nouvelle espèce pour la Suisse et Zelotes pseu-
dodivicola, auparavant connu que d'un mâle adulte dans 
notre pays, est représenté ici par les deux sexes matures. 
Enfin, Leptyphantes notabilis et L. tenuis ont été capturés 
pour la première fois en Valais. 
Arachnofauna of four screes located in 
the Valais, with a new record for Switzerland 
A study of the arachnological composition of four 
screes located in the Rhône valley (Valais, Switzerland) 
was realized in order to have a better knowledge of the 
spider fauna of these yet little studied habitats. A total of 
319 individuals representing 31 species were collected 
using pitfall traps. The scree located at the Follatères pre-
sents a higher diversity than the three other sampling 
sites. Theridion wiehlei is a new record for Switzerland 
and Zelotes pseudodivicola, formerly known from a 
single adult male in this country, is represented here by 
both mature sexes. Leptyphantes notabilis and L. tenuis 
were collected for the first time in Valais. 
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INTRODUCTION 
L'ordre des araignées fait partie des groupes d'ani-
maux les plus diversifiés sur terre. Plus de 34000 espèces 
sont décrites et un grand nombre reste à découvrir, en 
particulier sous les tropiques (CODDINGTON et LEVI, 1991). 
La faune d'Europe occidentale est quant à elle relative-
ment bien connue. Toutefois, les aires de répartition de 
certaines espèces sont encore mal documentées et nos 
connaissances des exigences écologiques et de la biolo-
gie de nombreuses espèces sont encore très fragmen-
taires. 
Il existe actuellement 930 espèces recensées en Suisse 
(BLICK et al. 2000; voir aussi HÄNGGI, 1999). Concernant le 
Valais, de LESSERT (1910) et SCHENKEL (eg, 1925) furent les 
premiers à contribuer de manière importante à la connais-
sance de l'arachnofaune de ce canton. Aujourd'hui, plus 
de 500 espèces sont répertoriées en Valais (HÄNGGI ef al. 
1996). Cependant, la faune arachnologique du Valais est 
encore mal connue. Plusieurs types de milieu n'ont été 
que peu étudiés, et la situation géo-climatique locale est 
telle que d'autres espèces restent à découvrir dans ce 
canton. Par exemple, de nouvelles espèces d'araignées 
pour la faune suisse ont été découvertes récemment aux 
Follatères (Bas-Valais; DELARZE et HÄNGGI, 1996; HÄNGGI er 
al. 1996), à Conthey ou à Miège (Valais Central; Pozzi ef 
al, en préparation, cité dans HÄNGGI, 1999). 
Les communautés d'araignées de certains types de 
milieux tels les prairies maigres, les forêts, ou les tapis de 
mousses, ont été relativement bien échantillonnées, alors 
que d'autres milieux comme les pierriers le sont moins. 
Les pierriers sont des écosystèmes particuliers où selon 
leur inclinaison et le diamètre des pierres, de l'air froid 
peut s'infiltrer et s'accumuler dans les parties inférieures 
des éboulis en été, alors qu'en hiver, de l'air chaud peut 
circuler vers les parties supérieures d'où il s'échappe 
(RuziCKAefa/. 1995; MOLENDA, 1999). En surface, les tem-
pératures peuvent atteindre 50°C lors de journées enso-
leillées d'été, avant de refroidir la nuit (MOLENDA, 1991). 
En été, les écarts de température entre la surface et les 
profondeurs d'un pierrier peuvent donc être important et 
former un gradient microclimatique vertical. Le microcli-
mat en profondeur ne subit en revanche presque pas de 
fluctuations journalières de température (MOLENDA, 1989), 
et peut donc offrir des conditions fraîches et humides. En 
outre, les fluctuations annuelles de température sont 
bien moins prononcées en profondeur qu'en surface 
(e.g., RUZICKA et ZACHARDA, 1994). Des différences micro-
climatique existent également entre les parties supé-
rieures et inférieures des éboulis (e.g. RuziCKAefa/. 1995), 
de même qu'entre les zones écotonales et les parties cen-
trales des éboulis. La diversité des communautés d'arai-
gnées dépend principalement de la structure du milieu 
(ASSELIN et BAUDRY, 1989; CANARD, 1990), notamment en 
raison des possibilités de ségrégation spatiale et d'occu-
pation de microhabitats différenciés qu'offre un milieu 
très structuré tel les éboulis et les pierriers. Il paraît donc 
essentiel de mieux cerner l'importance de ces écosys-
tèmes dans l'évolution de la faune arachnologique. 
Le but de ce travail est de caractériser la composition 
arachnologique de quelques pierriers et éboulis du Valais, 
et de comparer la diversité arachnologique d'un ébouli 
situé aux Follatères à trois autres éboulis et carrières de la 
région de Martigny. Une telle étude permettra d'offrir un 
apport de connaissances non négligeable de l'arachno-
faune valaisanne et de mieux cerner les exigences écolo-
giques de certaines espèces. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Piégeages 
Les araignées furent capturées à l'aide de gobelets en 
plastique rempli d'un agent conservateur (éthlyèneglycol) 
contenant quelques gouttes de détergent, et recouverts 
d'un toit en fibre de verre ou de cailloux (pièges Barber). 
Ceux-ci furent posés le 9 juin 1998 aux quatre endroits 
suivants, tous situés dans la région de Martigny (Valais, 
Suisse): 
• 1) Ebouli place de tir (coordonnées: 569.5/108.0), 
• 2) Carrière de Liombert (coordonnées: 571.2/106.3), 
• 3) Carrière de Charrat (coordonnées: 575.5/106.6), 
• 4) Ebouli des Follatères (coordonnées: 571.4/108.0). 
Cinq pièges Barber furent déposés à chaque site de 
piégeage, le long d'un transect (total: N = 20). Les pièges 
ont été posés à la surface des pierriers (entre 0 et - 20 cm 
environ), à l'exception d'un piège enfoui à environ 50 cm 
de profondeur (Ebouli place de tir, piège 1.2). 
Six relevés, espacés d'environ deux semaines chacun, 
furent effectués pendant les mois de juin à septembre. 
Les éboulis et carrières du Stand de tir et de Liombert 
sont d'exposition Est, mais ce dernier est plus ombragé. 
La carrière de Charrat est d'exposition Nord, et l'ébouli 
des Follatères est exposé à l'Ouest. 
Mesures de diversité 
Les mesures de la diversité prennent en compte le 
nombre d'espèces présentes et leur distribution d'abon-
dance. Nous avons estimé la diversité des peuplements 
arachnologiques avec les indices de diversité de Simpson 
(1949) pour chaque site. La formule utilisée pour la diver-
sité de Simpson est: I = (N(N-1))/(Z ns(ns-1)) où N 
représente le nombre d'individus par échantillon, et ns, le 
nombre d'individus par espèce et par échantillon. Cet 
indice, qui varie de 1 si une seule espèce est présente, à 
l'infini si chaque individu appartient à une autre espèce. 
Comme les indices de diversité dépendent du nombre 
d'espèces et de leur abondance, une même diversité peut 
être obtenue pour des peuplements très différents. 
Faune arachnologique de quatre carrières et éboulis en Valais, avec une nouvelle espèce pour la Suisse 
RÉSULTATS 
Piégeages 
Au total, 319 individus représentant 31 espèces et 11 
familles, furent récoltés. Deux familles supplémentaires sont 
uniquement représentées par des individus immatures 
(plusieurs Thomisidae et une Segestriidae). Finalement, 
200 individus purent être déterminés jusqu'à l'espèce, 
dont 122 adultes (73 mâles, 49 femelles; tab. 1). De plus, 
7 individus immatures, ainsi que 71 jeunes trouvés enco-
re attachés à leur mère (tous issus de la même femelle), 
purent être determines (tab. 1). Ces 200 individus sont 
répartis comme suit: 47 individus au site 1, 10 au site 2, 
93 (dont 73 juvéniles) au site 3, et 50 au site 4 (tab. 1). 
Mentionnons qu'aucun individu adulte ne fut pris par le 
piège enfoui à env. 50 cm de profondeur, au site 2. 
Une proportion importante des espèces sont repré-
sentées par 1 à 4 individus (25 des 31 espèces, 81 %). 
Relevons que ces 25 espèces rares représentent un total 
de 49 individus, ce qui correspond à 38 % de tous les 
individus déterminés à l'espèce (sans inclure les 71 juvéniles 
de Trochosa robusta) et à 15 % du total des captures. 
Relevons que dans certains cas, les toits des pièges et 
les pièges eux-même furent retrouvés à plusieurs mètres 
du lieu initial de pose. Certains pièges perforés durent 
être changés et même des toits furent abîmés, indiquant 
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Tableau 1 - Liste des taxa normaux, par site. M = mâle mature, f = femelle mature, j = juvénile. 1 = Stand 
de tir, 2 = Liombert, 3 = Charrat, 4 = Follatères. Les 71 jeunes trouvés sur leur mère sont mentionnés par 
une astérisque. 
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Mesures de diversité 
Les indices de diversité de Simpson (I) varient de 4.4 
pour l'ébouli du Stand de tir à 11.9 pour le site des 
Follatères. Les sites de Liombert et de Charrat montrent 
des valeurs assez semblables entre elles (respectivement 
7.5 et 8.3). Les indices de dominance (D=1/l) seraient 
quant à eux de 0.226, 0.133, 0.121 et 0.084 pour les 
sites 1, 2, 3 et 4, respectivement. 
DISCUSSION 
Nouvelles mentions pour la Suisse 
et le Valais 
La capture de trois mâles matures de Theridion wiehlei 
(déterminés par B. KNOFLACH) dans les sites des Follatères 
et du Stand de tir représente la première mention de 
cette espèce en Suisse. Cette espèce méditerranéenne, 
notamment trouvée en Espagne (SCHENKEL, 1938), en 
France (DENIS, 1944) et en Allemagne (PLATEN étal. 1995), 
est aisément confondue avec T. petraeum, qui est fré-
quente dans les milieux alpins (KNOFLACH et THALER, 1998; 
SCHENKEL, 1938; HEIMER et NENTWIG, 1991). JONES (1993) 
mentionne que cette dernière est plutôt confinée aux 
régions d'altitude, alors que T. wiehlei se trouve en plai-
ne. Il est probable que Theridion wiehlei soit présent dans 
d'autres stations de Suisse, mais que sa présence ait été 
inaperçue du fait des difficultés de détermination. Il n'est 
pas certain que le mâle et la femelle figurés par Wiehle 
(1937; sous T. petraeum) soient vraiment conspécifiques 
(B. KNOFLACH et A. HÀNGGI, comm. pers.). La recherche de 
femelles dans nos stations serait donc d'un grand intérêt. 
La découverte de Leptyphantes notabilis, espèce nou-
velle pour l'arachnofaune valaisanne, n'est guère surpre-
nante, bien que cette araignée soit assez rarement cap-
turée. Il s'agit d'une espèce typiquement lapidicole et 
lithobionte (MOLENDA, 1999; RUZICKA, 1994). THALER (1982) 
relevait déjà que les zones de présence de cette araignée 
dans les Alpes suggéraient une répartition étendue. Les 
trois exemplaires capturés au cours de cette étude, à 
deux localités différentes (tab. 1), confirment donc bien 
cette prédiction. HAJER et al. (1997) ne trouvèrent cette 
espèce que dans les parties inférieures des éboulis qu'ils 
investigèrent. RUZICKA et al (1995) trouvèrent neuf spéci-
mens, principalement en surface. Cependant, trois indivi-
dus furent trouvés en profondeur (dont un à 1 m de pro-
fondeur). Présente dans la partie supérieure et moyenne 
de l'ébouli, cette espèce manquait toutefois dans la par-
tie inférieure et ombragée (RUZICKA ef al. 1995). 
L. tenuis représente également une nouvelle espèce 
pour le Valais. L'unique individu (femelle) fut récolté dans 
la carrière de Charrat, d'exposition nord. Cette espèce 
peut cependant se rencontrer dans divers types de 
milieux et a été capturée dans de nombreuses stations en 
Suisse. 
Présence d'espèces intéressantes 
La présence de Zelotes pseudodivicola, araignée liée 
aux milieux chauds et secs, est également fort intéres-
sante. La présence de cette espèce en Suisse fut confir-
mée par DELARZE (1987), qui a capturé un mâle adulte 
dans les milieux steppiques de la région des Follatères 
(HÀNGGI, 1993; voir aussi MAURER et HÀNGGI, 1990). Les 
quatre individus capturés dans la présente étude, repré-
sentés par les deux sexes matures, furent également tous 
capturés aux Follatères. 
En Suisse, le salticidé Euophrys herbigrada n'est 
connu qu'en Valais (DELARZE, 1986; MAURER et WALTER, 
1984; MAURER et HÀNGGI, 1990). Cette espèce se rencontre 
plutôt dans des milieux steppiques. L'unique individu (fe-
melle) capturé lors de cette étude se trouvait dans une 
partie gravelleuse au bas de l'ébouli, à proximité de la forêt. 
Note faunistique 
Nous mentionnons ici quelques espèces dont la pré-
sence dans ces éboulis pouvait être attendue. Textrix 
denticulata est l'espèce la plus abondante de notre 
échantillon (N=26; Tab. 1). Cette araignée peut en effet 
être abondante dans les éboulis (HAJER ef al. 1997). 
Drassodes lapidosus est une espèce trouvée dans de 
nombreux types d'habitats, dont les pierriers (HAJER ef al. 
1997). Bien que seuls six exemplaires adultes aient été 
trouvés dans la présente étude, il est probable que cette 
espèce soit relativement abondante, 19 individus imma-
tures n'ayant pu être déterminés que jusqu'au genre 
(Drassodes sp.). 
Zodarion italicum est une espèce myrmécophile 
vivant dans des milieux secs et sa présence dans trois des 
quatre éboulis étudiés n'est guère surprenante. De 
même, Zelotes erebeus, Pholcus opilionoides et Trochosa 
robusta, des espèces thermophiles, sont aussi attendues 
à la surface des éboulis (eg, HAJER ef al. 1997; RUZICKA ef 
al. 1995). 
La présence de Theridion bellicosum en plaine est 
toutefois assez surprenante, car cette espèce est généra-
lement rencontrée dans les étages subalpins et alpins. 
Leptyphanthes leprosus est une espèce répandue 
dans toute la Suisse. Bien que généralement rencontrée 
dans les étables, les caves ou les maisons, sa présence 
loin des habitations humaines, sous des pierres, est éga-
lement documentée (MAURER et HÀNGGI, 1990). En Valais, 
cette araignée avait par exemple été découverte dans la 
grotte du Poteux, sur la commune de Saillon (AELLEN et 
STRINATI, 1956). 
La présence de Diplocephalus cristatus dans des pier-
riers est également documentée ailleurs sur son aire de 
répartition (JONSSON, 1998; RUZICKA ef a/. 1995). 
Tegenaria tridentina est une araignée notamment 
trouvée dans les Alpes occidentales. Elle a récemment été 
découverte dans les Alpes du sud de l'Allemagne (MUSTER, 
1999). Cette espèce peut être fréquente dans les éboulis 
alpins, comme dans les Dolomites (ZINGERELE, 2000). 
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Tegenaria silvestris est une espèce lithophile (RUZICKA, 
1994) dont la présence dans des éboulis a également été 
documentée, aussi bien en surface qu'en profondeur 
(RUZICKA étal 1995). Il en va de même pour Cicurina cicur, 
dont l'unique exemplaire a été trouvé au milieu de l'ébouli 
des Follatères. Relevons que peu d'espèces et d'individus 
typiquement forestiers furent trouvés dans les différents 
éboulis (voir HÄNGGI et BAUR, 1998, pour une probléma-
tique d'introgression d'espèces forestières dans un pré). 
Diversité et comparaison entre 
sites 
Le nombre total d'araignées capturées lors de cette 
étude est relativement faible (N=319), d'autant plus que 
notre échantillon contient 71 jeunes trouvés encore atta-
chés à leur mère. Les éboulis ne semble pas forcément 
receler un grand nombre d'individus. Par exemple, RUZICKA 
et ZACHARDA (1994) ne capturèrent que 190 spécimens, 
représentant 23 espèces, dans une étude menée sur une 
année dans différents éboulis en Tchéquie. Dans le pré-
sent travail, les espèces les plus abondantes sont Textrix 
denticulata, Tegenaria atrica et Xerolycosa nemoralis. T. 
denticulata a été découverte dans les trois sites, mais fai-
sait défaut à Charrat. Les 19 X. nemoralis adultes captu-
rés proviennent tous du même ébouli (place de tir), et 
furent tous capturés dans trois des cinq pièges Barber dis-
posés dans cet ébouli. Ceux-ci n'étaient pas directement 
disposé sous les cailloux de l'ébouli, mais sur des surfaces 
de terre relativement gravelleuses alternant avec les blocs 
de rochers. Similairement, les seuls individus de Xeroly-
cosa nemoralis capturés lors d'une étude comparable 
réalisée en Suède provenaient des parties écotonales de 
pierriers ensoleillés et exposés au sud (JONSSON, 1998). 
La mesure de diversité de Simpson considère que 
toutes les espèces présente dans le site sont également 
présentes dans l'échantillon et ne tient donc pas compte 
des espèces rares. Or, notre échantillon contient des indi-
vidus immatures appartenant à d'autres genres, voir à 
d'autres familles, que les adultes déterminables spécifi-
quement. Aussi, de nombreuses espèces ne sont repré-
sentées que par peu d'individus, comme c'est souvent le 
cas pour les échantillons d'araignées (e.g. MAURER et 
HÄNGGI, 1990; HÄNGGI et BAUR, 1998). Cet indice est donc 
à interpréter avec prudence. Néanmoins, ces limitations 
se rencontrent pour tous les sites étudiés, si bien qu'une 
comparaison grossière peut être effectuée. Il en ressort 
que l'ébouli des Follatères présente une diversité supé-
rieure aux trois autres sites retenus. 
Il est fréquent de trouver un grand nombre d'espèces 
représentées par un nombre restreint d'individus dans les 
échantillons de communautés d'araignées (eg, HÄNGGI et 
BAUR, 1998). Ces espèces sont soit rares, soit peu enclines 
à être capturées par des pièges Barber, soit la période 
d'échantillonage ne correspond pas à leur stade de matu-
rité. Dans notre étude, plusieurs espèces ne sont repré-
sentées que par un seul individu (tab. 1). Ce résultat peut 
également refléter le nombre de pièges relativement 
faible utilisés (cinq par site), une technique de piégeage 
inappropriée pour les éboulis et/ou une période de pié-
geage courte s'étendant de juin à septembre 1998. 
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